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      LE NOUVEAU CYCLE
« LA HANSE COSMIQUE »


Une ère capitale pour l’Humanité, 
la Voie Lactée et l’Univers…


      
        3588, An Un NDG


        La Nouvelle Datation Galactique réinitialise la chronologie et l’histoire humaines.


         


        Les deux faces de la Hanse Cosmique


        L’organisation du commerce et des échanges dans la Galaxie cache un autre dessein, mais seuls les initiés le connaissent.


         



        Évolution ou instrumentalisation ?


        Les peuples de la Voie Lactée doivent œuvrer pour l’Immortel et les Cosmocrates.


         


        L’Oracle de Krandhor et les enfants du Sol


        Dans une lointaine galaxie, un plan stratégique se met en place.


         


        Perry Rhodan, Chevalier de l’Abîme


        Adoubé par les Cosmocrates, le Terranien se lance dans une nouvelle quête cosmique.


         



        Les bases de l’ordre universel


        La réponse aux Trois Questions Ultimes doit éclairer les fondements de la Création et de son devenir.

      

    

  


		
			CHRONOLOGIE ET PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS DES CYCLES1 UN À QUINZE DE LA SÉRIE PERRY RHODAN

			1971 : avec la fusée Astrée, Perry Rhodan se pose sur la Lune. Il y rencontre les Arkonides Thora et Krest, naufragés lors d’une expédition spatiale.

			1972 : la supertechnologie arkonide et l’appui de la Milice des Mutants permettent la constitution de la Troisième Force et l’unification de l’humanité terrestre.

			1976 : l’être spirituel collectif qui règne sur la planète Délos accorde l’immortalité relative à Perry Rhodan et à ses plus proches compagnons grâce à une régénération cellulaire périodique.

			1984 : de grandes puissances galactiques hostiles, les Arkonides, les Francs-Passeurs, les Lourds et les Arras, tentent de soumettre l’humanité terrestre qui entame son expansion interstellaire.

			2040 : l’Empire Solaire vient de naître ; il incarne désormais un facteur politique et économique de premier plan dans la Voie Lactée. L’Arkonide immortel Atlan, exilé sur Terre depuis près de dix mille ans, fait son apparition et devient l’un des proches de Perry Rhodan.

			2112-2115 : les peuples de la Voie Lactée sont menacés par la guerre entre les Bioposis, des robots à composante organique, et les Laurins invisibles. Perry Rhodan fonde l’Alliance Galactique, gagne les Bioposis comme partenaires, et les Laurins sont vaincus.

			2326-2328 : l’Immortel maître de la planète Délos restreint l’accès à la régénération et dissémine vingt-cinq activateurs cellulaires dans la Voie Lactée. Au terme d’une course effrénée, Perry Rhodan et les siens en récupèrent une majorité.

			Des colonies terraniennes sont menacées par les Acridocères et les monstrueux Annélicères. Les Humains entrent en conflit contre les Bleus qui dominent l’Est galactique.

			2400-2406 : Perry Rhodan découvre la Route des Transmetteurs stellaires, constitués d’étoiles artificiellement associées pour engendrer des champs de transfert instantané, qui relie la Voie Lactée à Andromède. Plusieurs tentatives d’invasion de la Galaxie, orchestrées depuis la Nébuleuse, sont déjouées de justesse. Portant la lutte en territoire ennemi, les Terraniens libèrent les peuples d’Andromède de la tyrannie des Maîtres Insulaires.

			2435-2437 : la forteresse-robot géante Old Man menace la Voie Lactée ; les Bi-Conditionnés surgissent, à bord de leurs Dolans, pour punir l’Humanité d’avoir effectué des expérimentations temporelles. Perry Rhodan est expédié dans la très lointaine galaxie M 87. Après son retour, la victoire sur les Ulebs – encore appelés la Première Puissance Fréquentielle – sera chèrement acquise.

			2909 : la Crise de la Seconde Genèse provoque la mort de presque tous les mutants de la Milice.

			3430-3434 : près d’un millénaire s’est écoulé depuis la défaite de la Première Puissance Fréquentielle. L’Humanité, éparpillée dans la Galaxie, connaît de graves dissensions. Afin d’éviter une guerre fratricide, Perry Rhodan fait déphaser le Système Solaire de cinq minutes dans le futur. De nouvelles menaces, comme le Supermutant Ribald Corello, se font jour et seront vaincues – à l’exception du satellite tueur qui orbite à l’intérieur de la couronne du Soleil. Pour empêcher que l’astre ne se transforme en nova, Perry Rhodan doit effectuer plusieurs voyages dans un passé vieux de deux cent mille ans et y rencontre le Cappin Ovaron, qui s’avère le seul capable de neutraliser l’engin autrefois installé par ses frères de race.

			3437 : depuis Gruelfin, la lointaine galaxie-patrie des Cappins, une invasion d’un genre inédit se prépare contre l’ensemble de la Voie Lactée. Perry Rhodan se lance vers cet univers-île inconnu dans une expédition d’envergure dont le but est double : d’une part, contrer le plan des envahisseurs ; d’autre part, rétablir le bon droit en faveur d’Ovaron, souverain légitime dont l’exil a duré deux cent mille ans. Là-bas, les Takérans ont imposé leur hégémonie par la violence et règnent par la répression. Sitôt arrivés, les Terraniens entament la lutte contre les maîtres de Gruelfin puis ils repèrent la trace des Ganjasis, qui s’était apparemment perdue. Elle aboutit à la galaxie naine Morshatzas, isolée du continuum standard dans une bulle hyperspatiale. Ovaron y est confronté à la Mère Originelle, un cerveau-robot géant dont il avait jadis programmé la construction ainsi que la mission, et qui l’identifie comme l’authentique Ganjo. Alors que la puissance des Takérans est brisée à l’intérieur de Gruelfin, la Mère elle-même intervient dans la Voie Lactée pour faire échec à l’invasion et elle se sacrifie avec son armada de Collecteurs, entraînant aussi la destruction de Pluton.

			3438-3443 : suite au sabotage de ses convertisseurs hexadim alors qu’il effectue son vol de retour de Gruelfin, le Marco Polo subit une dilatation temporelle et n’atteint la périphérie de son objectif que début juin 3441. Dès leur rentrée dans la Galaxie, Perry Rhodan et ses compagnons découvrent qu’elle a été balayée par une vague d’abrutissement imputable à l’Essaim, un conglomérat stellaire vagabond qui est en train de la traverser. À de rares exceptions près, tous les êtres doués d’intelligence ont été crétinisés et il règne désormais un chaos sans précédent.

			Tandis qu’une poignée d’immunisés se regroupent et tentent d’abord de résister, puis de trouver une parade au fléau et éventuellement de contre-attaquer, l’Empire Secret des Cynos commence à faire parler de lui. Ses mystérieux ressortissants finissent par reprendre le contrôle de l’Essaim – car telle était la mission originelle de ce peuple qui a failli tout perdre à cause d’une lamentable erreur dont seuls les Terraniens et leurs alliés ont pu aider à effacer les conséquences dramatiques.

			3444 : après bien des incompréhensions et des affrontements en chaîne, les esprits désincarnés des huit Vieux-Mutants projetés dans l’hyperespace durant la Crise de la Seconde Genèse sont enfin conduits à l’intérieur d’une météorite géante regorgeant de semper, un métalloïde à rayonnement quintidimensionnel indispensable à leur survie. Mais l’énorme astéroïde, en réalité un gigantesque vaisseau spatial, s’arrache alors à la croûte du monde dans lequel il était encastré depuis plusieurs siècles. Les Terraniens le suivent jusqu’au Système Brisé, patrie des inquiétants Paramags qui, des dizaines de millénaires plus tôt, se sont lancés tous azimuts dans la recherche de semper à travers la Galaxie en utilisant les fragments de leur planète-mère reconvertis en nefs interstellaires.

			Après avoir désamorcé la menace immémoriale que ces créatures faisaient planer sur Sol et ses satellites, Perry Rhodan et ses proches offrent enfin aux Vieux-Mutants un asile durable au sein d’un planétoïde riche en semper, acheminé jusqu’à un secteur isolé et calme de la Voie Lactée.

			Décembre 3458 à août 3460 : au nom du mystérieux Concile des Sept, les Larenns annexent la Voie Lactée grâce à leur supériorité technologique et militaire écrasante. Débute une période d’occupation sans précédent, marquée par de révoltantes exactions assimilables à une mise en esclavage. Plus menacée que jamais, la Terre disparaît en empruntant un transmetteur stellaire qui doit la faire resurgir dans la Nébuleuse d’Andromède. Hélas, cette réémersion s’accomplit à l’autre bout de l’Univers, dans le Maelström des Étoiles, une région totalement inconnue où règnent de très violentes turbulences.

			Avec le départ de la planète-mère, du Stellarque et de ses proches, l’Empire Solaire cesse définitivement d’exister.

			Jusqu’en 3580, l’Arkonide Atlan réussit à soustraire plusieurs milliards de descendants de colons terraniens à la tyrannie des Larenns en les conduisant à un refuge aménagé en secret dans une zone cachée de la Voie Lactée. Face à la dictature qui leur est imposée de l’extérieur, les peuples opprimés se rassemblent en une vaste coalition, l’Alliance des Galactes.

			3460 à 3540 : à cinq cents millions d’années-lumière de là, la Terre, qui s’est installée en orbite stable autour du soleil Médaillon, voit ses habitants peu à peu affligés d’une perte totale des émotions, de la sensibilité et de l’amour du prochain. Le règne de l’aphilie exclut tout ce qui échappe à la raison et à l’instinct.

			3540 : les rares immunisés, dont Perry Rhodan, sont condamnés à l’exil et, à bord du Sol, un vaisseau géant multigénérationnel, se lancent sur le chemin de leur galaxie-patrie perdue. Au cours de cette odyssée sans précédent qui dure jusqu’en 3581, plusieurs mystères inhérents au Concile sont élucidés, et un plan qui permettra à moyen terme d’expulser les Larenns commence à se bâtir.

			Mais l’heure de la libération est loin d’avoir sonné. La situation critique dans la Voie Lactée et les menaces encourues contraignent très vite le Sol à repartir pour le Maelström des Étoiles. Cette fois, Atlan accompagne son ami de toujours. Hélas, la Terre ne les attend plus à sa place antérieure, car elle a entre-temps plongé dans un gouffre cosmique et disparu avec le système de Médaillon. Presque tous ses habitants ont cessé d’exister sous forme matérielle, mais l’Immortel a préservé leur essence spirituelle et certains se réincarneront plus tard en tant que Concepts.

			3582-3583 : seule une entité énigmatique appelée l’Impératrice de Therm semble disposer de données au sujet de la Terre. Pour obtenir ces informations, les passagers du Sol doivent porter assistance à la souveraine en s’immisçant dans plusieurs conflits qui l’opposent à une puissance rivale. Ce faisant, les Terraniens entrent dans la cour des grands et se voient dès lors devenir acteurs dans les plans des superintelligences qui se partagent l’Univers.

			Terrible est le choc lorsqu’enfin, Perry Rhodan et ses compagnons retrouvent leur planète-mère, qui a été transférée dans une galaxie encore plus lointaine et est presque totalement dépeuplée. La Terre a en effet resurgi dans la sphère d’influence de Bardioc, une superintelligence en guerre contre l’Impératrice de Therm, et d’inquiétantes créatures étrangères y établissent la base d’une nouvelle hégémonie. Pour Rhodan, la lutte contre des adversaires face auxquels il n’est peut-être pas de taille constitue désormais le motif principal d’action. L’ensemble des moyens du Sol va donc être déployé pour tenter de mettre fin au conflit des deux superintelligences rivales, et il en résultera leur unification totalement inattendue.

			Mars 3585 : le plan d’expulsion des Larenns entre dans sa phase terminale. Les anciens exécutants du Concile des Sept disparaissent de la Voie Lactée.

			28 juin 3585 : la Terre et la Lune reprennent leur place originelle dans le Système Solaire. L’événement précède de peu le début de la recolonisation de la planète-mère.

			1er janvier 3586 : la Ligue des Libres Terraniens (L.L.T.) est fondée sur Terre, marquant la naissance d’une entité politique qui non seulement englobe tous les mondes à peuplement humain, mais s’intègre aussi à la nouvelle communauté galactique matérialisée par la CoDiPG ou COalition pour la DIgnité des Peuples Galactiques.

			Système Solaire, 1er mai 3586 : un événement d’ampleur totalement inédite capte toutes les attentions, sur l’ensemble des planètes de la L.L.T. et de la CoDiPG. Le Basis, plus gros navire spatial jamais construit par l’Humanité, appareille avec plus de dix mille personnes à son bord pour une expédition dans l’inconnu le plus total, vers la galaxie incommensurablement lointaine appelée Tshushik, ou Algstogermaht. Il y rejoint le Sol dont le premier objectif est le Pan-Thau-Ra, l’ancien vaisseau-spores de l’ex-Puissant Bardioc. Les Wyngers, principaux habitants d’Algstogermaht, vouent un culte à la mystérieuse Roue Universelle et envoient régulièrement des Élus chargés de parcourir l’Univers à la recherche d’un Œil énigmatique. Des Terraniens dirigés par Perry Rhodan réussissent à s’introduire dans le Pan-Thau-Ra, presque en totalité tombé sous le contrôle des Anskes insectoïdes. Le maître de la nef géante, isolé et incapable de les vaincre, s’avère être le robot borgne Laire, laissé par Bardioc à bord du Pan-Thau-Ra mais qui servait jadis d’intermédiaire entre les Sept Puissants et leurs commanditaires, les Cosmocrates.

			La cargaison du vaisseau-spores constitue la menace à conjurer. N’ayant pas été disséminés comme prévu, les quanta biophores ont muté et commencé à affecter de façon désastreuse la vie dans les régions spatiales avoisinantes. Le phénomène ne peut que se propager, sauf s’il est enrayé par la manipulation d’une source de matière. Mais une telle intervention de la part des Cosmocrates doit être restreinte au maximum pour ne pas bouleverser la trame spatiotemporelle de l’Univers. Telle sera la mission de Perry Rhodan, après avoir neutralisé les quanta biophores dégénérés.

			À partir de mi-3586, diverses crises affectent la Voie Lactée. La principale consiste en l’irruption des Loowers dans le Système Solaire, en quête d’un Œil qu’ils y ont autrefois dissimulé et qui permet de voir à travers l’espace-temps. Cet Œil n’est autre que celui dont Laire a jadis été dépossédé par les Loowers eux-mêmes, et sans lequel il ne peut regagner le domaine des Cosmocrates, au-delà des sources de matière. Récupéré par le mutant gaïen Boyt Margor, l’objet finit par lui être repris grâce à la petite Terrienne Baya Gheröl et restitué aux Loowers, qui comptent l’utiliser pour aller régler un très ancien contentieux avec les Hautes Puissances.

			Accompagné par Laire et bientôt rejoint par le Loower Pankha-Skrin, détenteur provisoire de l’Œil, Perry Rhodan entame début 3587 dans la galaxie Erranternohre l’exploration des Citadelles Cosmiques des anciens Puissants afin d’y collecter les sept clefs qui, associées à l’Œil de Laire, permettront de trouver la source de matière manipulée et d’atteindre le domaine des Cosmocrates. Incidemment, le Terrien contribue à sauver l’Immortel, dont l’appel au secours reçu peu après le départ du Basis et la disparition étaient demeurés des énigmes, en l’aidant à se libérer du gouffre de matière dans lequel il avait été piégé par une force supérieure négative.

			Les sept clefs réunies à l’Œil de Laire permettent enfin à Perry Rhodan et Atlan de localiser la source de matière altérée, de la ramener à un état stable et d’entrer en contact avec un émissaire des Cosmocrates tandis que ceux-ci envoient les six vaisseaux-spores restants au secours des peuples de la Voie Lactée. Mais c’est l’Arkonide, et non point le Terrien, qui va être désigné comme l’élu des Hautes Puissances et autorisé à accéder à leur domaine, accompagné par Laire…

			Dans la Galaxie, en parallèle, des phénomènes inexplicables sévissent et laissent augurer une issue catastrophique. En mai 3587, une première vague de séismes cosmiques frappe, aggravée par la prolifération d’une leucémie foudroyante, et est suivie en septembre 3587 d’une seconde encore plus destructrice. Les tremblements d’espace résultent de la manipulation de la source de matière et cesseront dès le retour de celle-ci à la normale. Mais ils auront provoqué mi-3587 l’activation d’une installation datant de plus d’un million d’années, le Complexe. Celui-ci a été édifié par le Chevalier de l’Abîme Armadan d’Harpoon afin de forger en un temps record un colossal potentiel défensif capable de s’opposer au retour d’adversaires implacables et quasi invincibles, les Hordes de Garbesh. Pour les légions d’Orbitaux que se met à engendrer le Complexe, les ennemis soudain réapparus ne sont autres que les peuples humains de la Galaxie, dont l’éradication totale s’impose en urgence. D’ultimatum en ultimatum, la situation devient sans issue. Mais des personnages providentiels comme Anson Argyris, l’empereur-robot des Libres-Navigants de la planète Olympe, le Terranien Jen Salik, héritier inattendu d’Armadan d’Harpoon, et le mutant gaïen Boyt Margor, voué à un destin extraordinaire qui s’accomplira dans le nuage sombre du Poing de Provcon, permettront de ramener à la raison le Complexe et les Orbitaux, puis de neutraliser les véritables Nouvelles Hordes constituées suite à la résurrection de l’ancien Guide garbeshien Amtranik.

			Lorsque Perry Rhodan regagne la Voie Lactée et la Terre à bord du Basis, fin décembre 3587, les arrière-plans cosmiques dont il a désormais connaissance lui font pressentir que les Terraniens auront à l’avenir un rôle très particulier à jouer. Ce sera peut-être parmi eux que les Cosmocrates désigneront les continuateurs d’un ordre instauré aux premiers temps de l’Univers dans le but de servir leurs plans, en harmonie – ou si nécessaire en opposition – avec les entités de rang intermédiaire que sont les superintelligences, et de contrer les puissances du chaos. Celles-ci se sont récemment manifestées à travers le retour des Hordes de Garbesh et le piège tendu à l’Immortel, attiré dans un gouffre de matière pour sauver le supposé dernier des Chevaliers de l’Abîme dont la disparition, selon une obscure prophétie, préluderait à l’extinction de toutes les étoiles.

			 

			 

			LE CYCLE EN COURS :
« LA HANSE COSMIQUE »

			 

			Début 3588, la fondation de la Hanse Cosmique par Perry Rhodan marque l’origine de la Nouvelle Datation Galactique et lance le développement d’une organisation officiellement commerciale dont l’influence devra s’étendre par-delà les limites de la Voie Lactée. En 424 NDG, grâce à ses énormes flottes spatiales, à ses comptoirs planétaires et à ses avant-postes interstellaires, la Hanse a atteint la configuration nécessaire pour entreprendre la lutte contre un nouvel adversaire encore auréolé de mystère, une superintelligence appelée Seth-Apophis, qui orchestre des manœuvres d’infiltration sans précédent. Et Perry Rhodan intervient même en première ligne lors des événements dramatiques dont le comptoir commercial de la planète Mardi-Gras est le théâtre.

			Peu après, le combat contre Seth-Apophis entre dans une nouvelle phase cruciale avec l’étude, sur Terre, de quelques spécimens des cyberphages responsables de la catastrophe qui a frappé Mardi-Gras. Toutes les mesures de sécurité sont prises mais la « contamination » de Nathan, le cerveau bio-impotronique géant qui contrôle le Système Solaire et en grande partie la Hanse Cosmique, ne sera pourtant évitée que par miracle. Et l’adversaire dispose d’une arme absolue qu’il peut activer et désactiver à volonté, dans la plus grande discrétion, car ses agents programmés sont déjà infiltrés partout.

			En parallèle, de très préoccupants phénomènes sévissent sur une planète de l’amas globulaire M 13, Arxisto, siège d’un comptoir de la Hanse. Ces « matérialisations spontanées » prennent vite une ampleur dramatique et provoquent un chaos sans précédent, sur Arxisto puis bientôt sur d’autres mondes. Elles constituent évidemment une nouvelle offensive de Seth-Apophis, d’autant plus imparable qu’elle est menée grâce à de véritables ponts transtemporels reliant le présent et le futur.

			Pendant que la préparation du Basis pour son départ vers la très lointaine galaxie Norgan-Tur se termine, des problèmes inattendus se posent à bord. Une superpositronique spéciale, le Tube de Hamiller, s’active et prend le contrôle du vaisseau dans un but aussi énigmatique que déconcertant. Mais ne dit-on pas, depuis plusieurs siècles, que le cerveau de son créateur aurait été « intégré » à cet ordinateur d’une puissance inégalée ? Peu après cette épreuve, le Basis prend enfin la direction de Norgan-Tur.

			Deux mystérieux visiteurs surgis de nulle part font alors leur apparition dans la Voie Lactée. Srimavo est une déroutante fillette d’une douzaine d’années dont nul ne sait d’où elle vient ni pourquoi elle est venue sur Terre. Elle dispose de facultés hors normes, et des flammes noires semblent brûler au fond de ses yeux aussi sombres que sa chevelure. Vamanu, lui, s’avère beaucoup moins « innocent » car à peine arrivé, il sème sur son passage un chaos sans nom. Une fois le contact établi avec lui, le personnage se révèle être un envoyé des Cosmocrates, qui avait jadis pour mission la reconstruction partielle de l’Empire Viral. Mais Vamanu ayant échoué, un autre a été désigné pour le remplacer : Quiupu, qui poursuit toujours cet objectif sur la planète Lokvorth.

			Vamanu détermine que des « suggesteurs matériels », appartenant au peuple des Darghètes, opèrent dans la Voie Lactée pour le compte de Seth-Apophis. Puis, dans les grottes de Lokvorth, Quiupu est confronté à la petite Srimavo en qui il identifie une « composante de Vishna », et tous deux s’opposent dans une terrible épreuve de force.

			Le 3 mai 425 NDG, le Basis se place en orbite autour de la planète Khrat, dans la lointaine galaxie Norgan-Tur. C’est sur ce monde, dans le Sanctuaire de Kesdschan, que Perry Rhodan doit être adoubé Chevalier de l’Abîme. Mais Seth-Apophis y est aussi présente et, pour piéger les Terraniens, la superintelligence adverse va déchaîner une terrible TEMPÊTE PSIONIQUE…

			 

			 

			 

			
				
					1.	Le guide spécial Destinée cosmique 1971-3587, qui présente toute l’action antérieure des volumes 1 à 331de la série PERRY RHODAN en version française, est à télécharger gratuitement à partir de la page d’accueil du site http://www.perry-rhodan.fr/.

				

			

		


		
			DANS LES GROTTES DE LOKVORTH

			CHAPITRE PREMIER

			Plus nous nous enfoncions dans la forêt vierge, plus Srimavo accélérait. Elle marchait devant nous sans jamais se retourner. Elle semblait savoir exactement où elle allait.

			Il était midi passé, la chaleur accablante devenait insupportable. Les graines mortelles et les petits animaux dangereux dont j’avais entendu parler dans la station de recherche me vinrent à l’esprit. Pourtant, nous n’avions pas rencontré de problèmes jusqu’à présent. La faune et la flore redoutables paraissaient se tenir à distance.

			Je réfléchissais à notre départ en cachette. Ni Parnatzel ni moi n’avions pensé aux mauvaises graines lorsque Sri nous avait priés de l’accompagner. Nous n’avions pas hésité une seule seconde.

			— C’est encore loin ? demanda mon ami sur un ton plaintif.

			Srimavo ne réagit pas.

			Je bus la dernière gorgée d’eau et versai d’une petite bouteille le reste de boisson très alcoolisée sur le Willy. Celui-ci s’étira, satisfait, et me remercia en agitant un œil pédonculé.

			— Sri ! criai-je d’une voix asséchée. Nos réserves d’eau sont épuisées.

			Elle s’arrêta et prit la gourde qui pendait à ses hanches. Elle se retourna ensuite et me la tendit.

			Nos regards se croisèrent. Les flammes noires dans ses yeux ne me dérangeaient plus, mais à ce moment précis, quelque chose d’autre m’effraya. Un désir excessif avait évincé sa douce avidité.

			— Tu peux boire de mon eau, Jacob, je n’en ai pas besoin.

			La voix de la jeune fille était en contradiction totale avec son regard. Ma panique naissante disparut immédiatement. Je saisis la gourde d’un air absent.

			Sri se détourna et continua son chemin. Je la suivis en tentant de remettre de l’ordre dans mes pensées. Je sentais que quelque chose n’allait pas. Le fait de prendre ses dernières réserves d’eau à cette enfant relevait presque de l’irrespect. Mais Sri avait paru si convaincante qu’il m’avait été impossible de refuser.

			Nous marchions depuis un long moment et la forêt vierge n’avait pas changé. Soudain, Srimavo s’arrêta. Je l’imitai aussitôt. Parnatzel, qui avançait derrière moi, trébucha presque sur moi. J’étais trop léthargique pour exprimer mon mécontentement.

			— C’est encore loin, affirma la jeune fille. Mais la rivière doit être proche. Il y aura de l’eau fraîche.

			Même si ses mots me donnèrent de la force et du courage, je regardai par terre pour éviter son regard rempli d’avidité. Nous reprîmes la route, mais au bout de quelques mètres, un entrelacs de racines nous barra le chemin.

			— C’est donc arrivé jusqu’ici, constata l’enfant en montrant l’obstacle.

			Je ne comprenais pas ce qu’elle voulait dire.

			— De quel genre de racines s’agit-il ? m’enquis-je.

			— As-tu tout oublié ? gloussa Srimavo, amusée. Ne te rappelles-tu pas les événements qui se sont passés sur Lokvorth avant notre arrivée ? Sarga les a racontés.

			Je m’en souvins progressivement. Une énorme créature racinaire avait mis en danger les habitants de la station de la vallée marécageuse avant d’être abattue dans des conditions tragiques.

			— Veux-tu dire que nous n’avons fait que suivre la trace de ce monstre ? demandai-je.

			— Ses restes. C’était un symbiote qui, après la perte de son intelligence, a dû obéir à son instinct et a pris la même direction que moi. La force d’unification est suffisamment puissante pour guider les fragments de cette créature.

			Je ne comprenais pas un mot de ses propos, aussi étais-je incapable de contredire Srimavo. Mais le voulais-je vraiment ?

			Le symbiote racinaire avait été tué des semaines après avoir attaqué la station de recherche. Ou du moins, il avait été blessé au point que sa mort avait semblé certaine. Cependant, les traces présentes dans la forêt étaient fraîches.

			Tout cela ne concordait pas. Même la force de persuasion de la jeune fille ne pouvait pas m’empêcher de mûrir ces réflexions.

			Parnatzel se trouvait d’ores et déjà devant les restes de racines.

			— La créature n’est plus vivante, dit-il, mais nous ne pouvons pas passer.

			Soudain, les sons multiples de la forêt cessèrent. J’eus l’impression que quelqu’un me bouchait les oreilles.

			— Rien ni personne ne m’arrêtera ! s’exclama Srimavo.

			Sa voix ressemblait au bruit que fait la glace en se brisant. Des frissons me parcoururent le dos jusqu’à ce que je regarde la jeune fille dans les yeux. Elle souriait.

			— Bien sûr que nous allons réussir à franchir ce tas de racines, dis-je. Parnatzel ne devrait pas être aussi pessimiste.

			Srimavo grimpa devant moi en haut du lacis. Peu à peu, je percevais de nouveau les bruits de la forêt. L’épuisement avait dû me jouer un tour. De plus, je trouvais facile d’escalader l’entrelacs. Le Willy passa à côté de moi et se hissa au sommet. Lorsqu’il fut assuré d’avoir une bonne prise, il prit le sac de mon dos avec un de ses pseudo-bras et le remonta.

			Je m’approchai de la jeune fille et ne vis aucune goutte de sueur sur son visage. La manière avec laquelle elle surmontait la fatigue était incroyable.

			Nous aperçûmes enfin le cours d’eau. La berge n’était plus qu’à une cinquantaine de mètres devant nous. Toutefois, le chemin qui y menait me semblait totalement envahi.

			— Je pensais que la force aurait suffi, déclara Srimavo.

			— Quelle force ? m’enquis-je.

			— Pour atteindre la rivière.

			— Comment pouvais-tu savoir que les restes de la créature racinaire étaient encore vivants et surtout, qu’ils pouvaient parvenir jusqu’ici ?

			À peine m’étais-je exprimé que je compris que ma question était un outrage. Comment pouvais-je remettre en cause les mots de Srimavo ?

			Elle me sourit de nouveau.

			— Qui prétend que je le savais ? demanda-t-elle simplement.

			Je gardai le silence et observai Parnatzel qui se préparait déjà à descendre. Mes pensées se déchaînaient pendant que je suivais le Willy. Le symbiote racinaire était mort depuis des semaines. D’après ce que j’avais appris sur Lokworth, il avait été le seul être de très grande taille de cette planète.

			Kirt Dorell-Ehkesh avait supprimé cette créature. Mais comment des restes pouvaient-ils encore vivre des semaines plus tard et tailler une tranchée de plusieurs dizaines de kilomètres à travers la forêt ? Tout ceci me paraissait irréel.

			Sri arriva en bas la dernière.

			— Il ne va pas plus loin, constatai-je.

			— Attention ! avertit la jeune fille.

			Le fourré se divisa devant nous. Une grosse tête apparut. Elle me rappela le crâne d’un serpent, mais en beaucoup plus massif. Une langue fourchue jaillit en direction de Parnatzel, qui se trouvait le plus près de la bête. Le Willy recula.

			Je portais seulement mon petit paralysateur. Même si je doutais que cette arme puisse me servir à quelque chose, je visai la tête de cet animal géant. Celui-ci s’éloigna de quelques mètres en sifflant furieusement.

			— Chassons-le ! décida Srimavo.

			Je suivis le monstre et aperçus alors son corps. Il mesurait une vingtaine de mètres de long et possédait une multitude de petites pattes. Il se déplaçait aussi bien sur ses pieds que par des ondulations de son corps en arrachant des buissons et des arbustes.

			Comme pris d’un excès de zèle, je me mis à courir après cette créature. Peu avant que j’atteigne la berge du Fleuve Viral, elle disparut en faisant un grand bond dans l’eau.

			Alors que je me tenais dans le sable de la rive en haletant, Parnatzel se laissa tomber à côté de moi sans dire un mot.

			— Il nous faut un radeau, déclara Srimavo. Le courant nous amènera à notre destination.

			Une rangée d’arbres maigres situés à proximité de la rive s’imposa à nous pour la construction d’un radeau de fortune. Je sortis une petite hache du sac d’équipement. Le Willy prit un couteau et partit couper des lianes.

			La jeune fille scrutait silencieusement l’eau jaune. J’avais l’impression que ses sens vagabondaient dans le lointain.

			Elle se leva brusquement.

			— Continuez ! dit-elle. Je reviens bientôt.

			Elle s’empara de ma bouteille et remonta la rivière. Elle disparut rapidement derrière le méandre le plus proche.

			— Qu’est-ce que tout cela signifie ? me demanda Parnatzel à voix basse.

			— Je ne sais pas, mon ami, répondis-je. Je crois que sa volonté nous dirige. Pourquoi ai-je couru comme un fou derrière le serpent ? Je n’aurais pourtant rien pu faire contre ce monstre.

			— J’ai parfois l’impression de ne plus être maître de mes sens, avoua le Willy.

			Nous nous concentrâmes sur la fabrication du radeau. Le bois des arbres était souple. Je pouvais le travailler facilement avec la hache. Le Willy se montrait très habile pour nouer les lianes.

			Srimavo revint peu avant la fin de notre travail. Je sentais qu’elle était contente de notre réalisation. Le Willy confectionna une longue pagaie. Pour finir, il attacha notre sac d’équipement au milieu du radeau.

			Le courant était régulier. Une fois à l’eau, notre embarcation se mit à glisser lentement au milieu de la rivière, puis il prit de la vitesse.

			L’enfant était à l’avant et nous tournait le dos. Je remarquai alors que ma bouteille pendait à sa ceinture et qu’elle était pleine. Au même moment, elle se tourna et me la tendit.

			Je bus une grande gorgée. Sur la rivière, qui était large d’une centaine de mètres au moins, la chaleur n’était pas moins accablante que dans la jungle.

			— Amène le radeau dans cette direction ! ordonna Srimavo lorsqu’un étroit bras secondaire fut en vue.

			À cet endroit, il y avait des arbres jusqu’à la berge. Le paysage était marqué par de gros blocs de pierre, de plus en plus nombreux à mesure que nous nous éloignions du courant principal.

			L’eau devenait plus basse. Un champ de pierraille apparut à notre droite, et un peu plus loin, d’autres rochers d’une taille colossale.

			La rivière prit une courbe serrée avant de se terminer. Une vue incroyable s’offrait à nous. Le terrain montait en pente raide et comportait une multitude de cavités et de bassins larges, qui avaient été creusés dans la roche. Je remarquai aussitôt qu’il ne pouvait pas s’agir de formations naturelles. Et pourtant, en dépit de cet aspect artificiel, tout paraissait irrégulier ou aléatoire.

			Notre radeau s’enlisa.

			Srimavo sauta la première et pataugea jusqu’à la rive, qui n’était pas très loin.

			— Viens ! me dit Parnatzel en me tendant le sac contenant nos équipements.

			Je le jetai sur mes épaules, fis un bond et me mis à marcher lourdement dans l’eau qui m’arrivait au mollet. Le Willy me suivit.

			Nous repérâmes des endroits noirs entre les cavités et les creux paraissant érodés.

			— Est-ce là des cavernes ? demandai-je.

			Srimavo ramassa quelque chose que je pris pour un morceau de bois pourri.

			— Elles y ont vécu auparavant, dit la jeune fille. Ici et dans la terre entre les rochers, les trous et la boue.

			— Qui ? gargouilla Parnatzel.

			— Les racines gigantesques, répondit Sri. Ne reconnaissez-vous pas les traces qu’elles ont laissées ?

			Je compris alors d’où provenaient les creux irréguliers.

			— Tout ce qui est monstrueux est rejeté un jour par la Nature, poursuivit Srimavo avec insouciance. Seules les traces restent, jusqu’à ce qu’elles disparaissent également.

			Elle jeta machinalement le vieux bout de bois sur le côté.

			— Les cavernes de cette créature existent encore, affirma-t-elle. Elles représentent l’environnement idéal pour la production d’une vie complexe. Les créatures racinaires aussi étaient des êtres complexes et symbiotiques. Je trouverai la bonne entrée.

			Je compris que des centaines de ces êtres gigantesques devaient avoir vécu auparavant dans cette région de la planète. Mais que cherchait Srimavo ici ?

			— L’entrée est là ! s’exclama l’enfant en montrant un trou noir situé à une trentaine de mètres au-dessus de nous.

			Je laissai le sac tomber.

			— Je ne ferai pas un pas de plus si tu ne m’expliques pas ce que tu cherches ici.

			— Tu le sais très bien, Jacob : je cherche Quiupu. C’est tout. Et tu sais aussi que tu vas m’accompagner.

			Je repris le sac en soupirant.

			*

			Peu avant la tombée de la nuit, une équipe de recherche du cogue Luzfrig découvrit les premières traces des trois disparus. Ce fut Adelaïe Bletz qui transmit les informations à la station de contrôle.

			— D’après nos observations, ils sont effectivement à pied. Aucun véhicule ne manque dans notre stock. Seul le ciel sait pourquoi ils ont pris ce risque démesuré, mais c’est ainsi.

			— Nous devons les arrêter tous les trois, insista Sarga Ehkesh. Je dois tenir les rênes ici. Je propose donc que Demos Yoorn se charge de les poursuivre.

			Le commandant du cogue acquiesça et regagna son bord.

			À cet instant arriva un autre rapport de l’équipe de recherche, qui venait de découvrir la trouée dans la forêt vierge. Des traces évidentes laissaient penser que Srimavo, Jacob Ellmer et Parnatzel avaient emprunté ce chemin.

			Entre-temps, Sherlock installa un petit appareil dans la station de contrôle.

			— J’ai pris deux mesures préventives, expliqua le robot, car Sarga Ehkesh voulait en savoir davantage. Un système de surveillance est déjà opérationnel depuis midi. Il englobe tout le secteur de la station de recherche et nous avertira immédiatement de l’arrivée du voleur. Même si je doute qu’il puisse ouvrir lui-même la serrure modifiée de la coupole de Quiupu, il dispose peut-être d’auxiliaires que je ne connais pas. C’est pourquoi un autre détecteur installé dans la coupole du laboratoire signalera tout changement et un transmetteur de signal positronique suivra l’intrus.

			— Tu as oublié quelque chose, dit un des techniciens. Ton piège présuppose que le voleur vienne.

			— J’admets que cette incertitude subsiste. Toutefois, mes évaluations ont démontré qu’il viendra.

			*

			Plusieurs heures s’écoulèrent sans que rien de significatif ne se passât. Demos Yoorn se manifestait à intervalles réguliers. Peu avant minuit, il découvrit près du Fleuve Viral des traces montrant qu’un radeau avait été fabriqué. Il annonça alors à la station de contrôle que les individus recherchés avaient de toute évidence descendu le cours de la rivière et qu’il poursuivait les recherches dans cette direction.

			Peu après, un sifflement aigu retentit.

			— Le voleur a franchi le barrage extérieur, dit Ehkesh.

			— Non, affirma Sherlock avec une pointe d’étonnement dans la voix. Je dois reprendre en considération certaines choses. L’intrus ne vient pas de l’extérieur. Ce signal signifie que quelqu’un est entré dans la coupole du laboratoire. Je dois donc modifier mon hypothèse principale. Le voleur n’est en aucun cas Quiupu, aussi absurde que cela puisse paraître parce que personne d’autre ne pourrait entreprendre quelque chose avec les appareils et le matériel dérobés.

			— Le voleur appartient à l’équipe de recherche ? demanda la responsable scientifique.

			— Exactement, répondit le robot.

			Un écran de son système de contrôle s’alluma et afficha une image simple en deux dimensions ne montrant qu’un point lumineux.

			— Je l’ai, dit Sherlock.

			— Nous allons arrêter le voleur dans la coupole, décida Ehkesh.

			— Je ne ferais pas ça, objecta Sherlock. Tu risquerais de ne jamais savoir où il a amené son butin.

			Le robot montra le point.

			— Il quitte déjà le laboratoire en empruntant l’entrée principale, que j’ai équipée d’un nouveau code. Il rejoint sûrement la cachette où sont stockés les autres objets.

			Quelque chose de tout à fait singulier se produisit alors. Le voyant qui indiquait la position de l’intrus traversa le couloir qui reliait la coupole principale à un des deux grands laboratoires voisins : celui où le symbiote racinaire était apparu des semaines plus tôt. Mais avant qu’il atteigne le bâtiment, le repère lumineux sortit du couloir par un côté, bien qu’il n’y eût aucun sas à cet endroit.

			— Il ne peut quand même pas traverser les murs… dit Sarga Ehkesh avec colère.

			Désormais, le point se rapprochait rapidement du barrage de détection extérieure. Il le traversa sans qu’aucun signal ne soit déclenché.

			— Ton installation ne vaut rien ! pesta un homme.

			— Ça ne marche pas tout à fait comme prévu, mais ma méthode fonctionnera quand même, répondit Sherlock avec obstination. Je vais consulter les données du système d’observation extérieure.

			L’écran resta vide.

			— Alors ? demanda Sarga Ehkesh.

			Le point lumineux s’éloignait des coupoles.

			— Même le suivi infrarouge n’arrive pas à le détecter.

			— Le voleur est donc invisible, conclut Sarga.

			— Non, cette fois, il se déplace sous la surface, déclara Sherlock. C’est la seule explication au fait qu’il parvienne à franchir mon dispositif d’alarme. Cela signifie qu’il a pu venir de l’extérieur.

			— Il se dirige vers le Fleuve Viral, annonça Kirt Dorell-Ehkesh. Ou quelque chose qui se trouve de l’autre côté de la rivière.

			— Ce n’est donc pas Quiupu, affirma Sherlock. Quiupu est le seul qui ignorait que j’avais installé un piège ici.

			— Ça m’est égal, ce que tu penses, dit la responsable scientifique dont la voix était devenue rauque. Maintenant, c’est moi qui m’occupe de cette affaire.

			*

			Sarga Ehkesh monta à bord du premier glisseur et fit décoller les cinq autres. Leur destination était le Fleuve Viral. Sherlock n’accompagnait pas le groupe, mais il transmettait par radio la position du voleur signalée par son traceur. L’individu poursuivi avait atteint la rivière.

			Les glisseurs atterrirent, leurs équipages se déployèrent. Ils trouvèrent plusieurs trous profonds dans la zone marécageuse près de la rive. Ces cavités avaient probablement été creusées par l’ancien symbiote racinaire.

			Peu après, un des hommes repéra plusieurs équipements provenant du laboratoire dans un trou situé juste à côté de la berge. Il y avait également une longue pèlerine à capuche. Ehkesh découvrit l’émetteur de signaux de Sherlock au niveau de l’ourlet inférieur.

			Il n’y avait toutefois aucune trace du voleur.

			— Il a dû retourner à la station en passant par les couloirs souterrains, supposa la scientifique. Ma décision n’était donc pas appropriée.

			— Il est logique qu’entre les coupoles du laboratoire, il existe un accès menant aux galeries souterraines du symbiote racinaire, dit Adelaïe. L’entrée ne devrait pas être trop difficile à trouver. Le voleur tentera peut-être encore une fois de mettre ses marchandises en sécurité. Nous allons instaurer des tours de garde ici, au bord de la rivière. Mais surtout, ne touchons pas aux affaires que nous venons de trouver.

			Ehkesh fit un signe d’approbation.

			— Essayons sans le robot. Pour être honnête : il ne me met pas très à l’aise.

			Lorsqu’ils finirent par rentrer à la station, Sherlock vint à la rencontre d’Adelaïe.

			— J’ai trouvé l’accès aux galeries souterraines, rapporta-t-il d’un air supérieur.

			— Avec un géodétecteur, ce n’est pas très compliqué, dit la laborantine avant de sourire. Je me réjouis malgré tout que tu y sois parvenu. Je vais maintenant te montrer comment on attrape un voleur.

			Sherlock se retourna sans rien dire et partit.

			*

			Les deux femmes se retrouvèrent au déjeuner. Adelaïe, qui venait de dormir plusieurs heures, s’assit à la table de la scientifique.

			— Quels sont les résultats de Demos Yoorn ? demanda-t-elle.

			— Il n’y a pas grand-chose à dire. S’il y a effectivement eu un radeau, le Fleuve Viral semble l’avoir avalé. Et en ce qui concerne Sherlock : il a l’air vexé. En tout cas, il ne parle plus beaucoup et erre partout dans la station.

			— Je lui ai fait clairement comprendre que j’allais attraper le voleur avec mes propres méthodes. Mes remarques plus l’échec de la nuit dernière lui causent sûrement du souci.
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